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Ton père • raison d« dépenser beaucoup pour dee graince de prairies,

parée qu'il est payé au certuple, mais il aérait p '-être encore plus sage ds
produire cette graine sur la ferme afln de pouv m semer davantage.

—Orand-père, papa sera content que )' Jise ça, et le bambin disparut

en répétant: "il faut semer de la graine poai wvoir du foin ..."

LE SEMEUR

Au soir d'une Iodkup journée de printempu, lorsque l'ombre débouche,
rapide et envahissante, des monts et des bois, lorsque le sol frtitchement remué
charge l'air de ses parfume enivrantn, loraqup Is clameur naissante des grenouillea

trouble l'Ame des enfants, vous verres souvent un robuste semeur de ches-nous
recueilli et méditatif au moment de prendre le chemin de la maison.

Soudain un rhapeau B'abai8se,de8 genoux fléchissent, et des mots suppliants,

doux comme les séphirs qui les portent, s'élèvent dans le silence du soir:

"J'ai semé mon meilleur grain avec mes sueurs dans de généreux sillons;

il vous appartient, mon Dieu, de faire germer..."
Serait-il ptirnus à un modeste sem mr d'idées agricc^es de réclamer l'indu!»

gence des amis de la terre pour son premier geste, pour ses Premièreê SemailUê ?

A Dieu qui féconde toutes les œuvres des humains, je demande d'ouvrir

quelques généreux sillons, où cette première semence puisse germer à son
tour.


